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Résumé  
L’étude de cas portant sur une moyenne entreprise portuaire (Algérie) met en évidence l’importance qu’acquièrent les ressources immatérielles et la connaissance tacite en particulier à travers la rentabilité financière à l’aide de la méthode (ROII[footnoteRef:3]) et la (PGF[footnoteRef:4]). Le principal résultat de cet article de cas révèle que la rentabilité financière dans l’entreprise portuaire pourrait provenir non pas de l’investissement dans la recherche et développement (R&D) mais de l’investissement dans les connaissances tacites dans le contexte de l’approche évolutionniste. [3:  Return on Investment Intangible (retour sur investissement dans l’intangible).]  [4:  Total Productivity of the Factors (Productivité Globale des facteurs).] 
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